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MARAIS DE PENTE, PRAIRIES ET FORÊTS DE L'ÉTAGE 
MONTAGNARD À SAVIÈSE(VS) 
par Charles Rey ' et Philippe Werner ' 
INTRODUCTION 
De la plaine du Rhône, l'étendue du plateau de Savièse se devine 
difficilement. Entre 900 et 1200 m d'altitude, haies et bosquets se 
mêlent aux prairies naturelles, offrant un paysage pour le moins 
inhabituel dans le Valais d'aujourd'hui. Foins, pâturages d'automne, 
jardins traditionnels, autrefois cultures céréalières, sont des modèles 
d'exploitation qui remontent loin dans le passé. Le lieu dit Ninda ne 
possède-t-il pas les ruines de ce qui fut un village au quinzième siè-
cle? Parlant du fameux bisse de Savièse commencé en 1430, MARIÉ-
TAN (1934) offre un aperçu historique et géologique de la région. 
En plusieurs points au pied de l'impressionnante arête du Prabé, 
les eaux d'infiltration réapparaissent. Ces sources, auxquelles contri-
buent les bisses, s'accompagnent d'autant de marais de pente. Ainsi 
le contact climat continental - humidité du terrain, plaine - monta-
gne donne lieu à une grande diversité de la flore. Une diversité même 
inégalée pour qui a fait une fois le tour des lieux humides du canton. 
LES RELEVÉS PHYTOSOCIOLOGIQUES 
La vallée du Rhône représente un îlot de climat continental au 
cœur des Alpes. De nombreux enseignements sont à attendre de 
l'étude des plantes dans ces conditions particulières. D'autre part, 
entre les biotopes de plaine quasiment disparus et les milieux alpins 
bien connus, l'étage montagnard fait figure de zone de transition 
sous-explorée. De nombreuses espèces atteignent sur le plateau de 
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Savièse une limite supérieure ou inférieure d'altitude. D'où l'intérêt 
de décrire l'ensemble des marais et de leur cadre de prairies et de 
forêts. Près de 370 espèces entrent ainsi dans l'inventaire. 
Les relevés selon l'école de BRAUN-BLANQUET ont permis d'iden-
tifier onze associations végétales principales nommées A à K. Le 
tableau 1 ne retient pour chacune d'elle qu'un seul relevé représenta-
tif, avec indication des espèces supplémentaires présentes dans les 
relevés non publiés. Chaque groupement est défini par un ensemble 
d'espèces caractéristiques de l'association, de l'alliance, de l'ordre et 
de la classe, selon la systématique phytosociologique de OBERDORFER 
(1977, 1978), BRAUN-BLANQUET (1961) et BURNAND (1976). Les 
groupements sont ordonnés par humidité décroissante pour les 
marais et les prairies, ce qui permet d'apprécier directement l'ampli-
tude écologique des espèces. 
591 592 593 59« 
Fig. 1. Localisation de la zone cartographiée en détail et des autres des marais du pla-
teau de Savièse . Extrait de la carte nationale 1 : 25 000, reproduit avec l'auto-
risation de l'Office fédéral de topographie du 26.8.1981. 
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Les marais de pente 
Pour la concentration de leurs richesses et pour leur sensibilité 
aux modifications du régime hydrique, les marais méritent une atten-
tion toute particulière. Il en est ainsi une quinzaine de toutes tailles, 
là où les eaux infiltrées dans le flanc du Prabé refont surface en sour-
ces cernées de tuf. De toute la région, le grand marais de Ninda repré-
sente le cœur. Aussi la carte de la végétation y est-elle spécialement 
consacrée. Cinq associations végétales palustres A-E y dessinent une 
mosaïques de 3,5 ha. 
A. La prairie à choin (Primulo-Schoenetum) se développe aux 
abords immédiats des sources, dans les zones de ruissellement et de 
tuf induré. Cette végétation plutôt rare et clairesemée, grisâtre 
Fig. 2. Liparsi 
loeselii (x7), seule 
station actuelle-




d'aspect, est aussi la plus riche: 58 espèces dont les orchidées les plus 
rares, Liparis loeselii, Spiranthes aestivalis. Orchis palustris. Des 
gouilles minuscules abritent L'tricularia minor, Triglochin palustris 
ainsi que des Char a. 
B. La prairie à jonc (gp. à Juncus subnodulosus) tranche nettement 
par son vert foncé, croissant là où le mélange de la matière organique 
au tuf ameublit davantage le sol. Juncus subnodulosus est assez sou-
vent lié à un horizon superficiel calcaire (YERLY, 1970) et détermine 
ici un faciès de la molinaie plutôt qu'une association individualisée. 
C. La molinaie (Molinietum) s'étend dans les zones périphériques ou 
plus souvent dans les marais en voie d'assèchement. La fumure favo-
rise le développement de plantes comme Eupatorium cannabinum, 
Lysimachia vulgaris, Filipendula ulmaria. 
D. La prairie à Carex davalliana (Caricetum davallianae) se trouve 
ici très limitée. Apparentée à la prairie à choin, elle tend à la rempla-
cer à plus haute altitude, sur sol plus organique. 
E. La prairie à Carex paniculata (Caricetum paniculata) se recon-
naît à ses grosses touffes. Elle préfère les sols organiques profonds 
bien humides, aux abords des ruisseaux ou au bas des marais de pente 
et est également limitée. 
Le plan d'ensemble (fig. 1 ) accompagnant la carte situe les marais 
satellites. Dix d'entre eux, numérotés, sont repris dans le tableau 1 
pour une comparaison des listes d'espèces avec le marais de Ninda 
(no 1). Ce dernier se révèle de 2 à 10 fois plus riche, pour plusieurs 
raisons que le tableau 2 met clairement en évidence. D'abord une 
surface beaucoup plus importante, mais aussi une bonne proportion 
de riche prairie à choin à l'origine du gradient d'humidité décroissan-
te C-E, et surtout une parfaite intégration dans un site de prairies, 
forêts et haies intactes. 
Les prairies 
Hors de portée des sources et pourtant cadre des marais, les prai-
ries naturelles offrent en juin un merveilleux spectacle de floraison. 
Sous ce titre, ce sont trois associations végétales qui ont gardé toute 
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DU MARAJS DE NEJNDA 
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Fig. 1. Localisation de la zone cartographiée en détail et des autres des marais du pla-
teau de Savièse . Extrait de la carte nationale 1 : 25 000, reproduit avec l'auto-
risation de l'Office fédéral de topographie du 26.8.1981. 
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couverture mousses (%) 
nombre d'espèces 
A Caricetum paniculatae 
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B Caricetum davallianae 
as Carex davalliana 
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couverture herbes ($) 
couverture mousses ($) 
nombre d'espèces 
F Arrhenatheretum medioeurop. 
as Arrhenatherum elatius 
a Crépis biennis 
-Daucus carota 
Knautia arvensis 







































a Stipa eriocaulis 
Teucrium montanum 
Thymus serpyllum 
o Allium sphaerocephalum 
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couverture arbres (%) 
couverture arbustes (^ ) 
couverture herbes (%) 
couverture mousses ($) 
nombre d'espèces 
I Saponario-Quercetum pub 
+ 
+ 



























































c Pinua s i l v e s t r i s 
Pyrola ro tundi fo l ia 
Tableau I. Tableau phytosociologique des relevés de 25 m2 représentatifs des groupe-
ments végétaux A à K. Les listes d'espèces énumèrent successivement 
caractéristiques et différentielles (-) d'association (as), d'alliance (a), 
d'ordre (o) et de classe (c) pour chaque groupement, arbres et arbustes s'il y 
a lieu, puis compagnes et accidentelles. Les chiffres d'abondance-
dominanec se rapportent à des pourcentages de couverture (5 : 100-75 %, 
4 : 75-50, 3 : 50-25, 2 : 25-5, 1 : 5-1, + : moins de 1, • : présence hors relevé 
ou dans les relevés non reproduits, x : indication de présence). Dans le cas 
des arbres et des arbustes, les notations multiples correspondent aux strates 
arborescente, arbustive et herbacée. 
Melampyro-Abietetum 
as-Hepatica nob i l i s 
-Lonicera xylosteum 
Melampyrum si lvaticum 
-Neott ia nidus-avis 
-Pla tanthera b i fo l i a 
-Pyrola secunda 
a Abies alba 
Epipactis l a t i f o l i a 
Prenanthes purpurea 







































































































leur richesse à l'approche de leur limite supérieure d'altitude. En par-
ticulier les deux premières, décrites en plaine par WERNER et REY 
(1979). 
F. La prairie grasse à fromental (Arrhenatheretum) se développe 
sous l'influence de la fumure et des fauches bisannuelles. Sans ce cli-
mat continental, elle serait déjà remplacée à cette altitude par la prai-
rie à avoine jaunâtre (Trisetetum flavescentis). Mais bien que Trise-
tum Jlaveseens soit plus abondant, les caractéristiques définies par 
MARSCHALL (1947) font encore défaut. 
Marais n» (voir carte) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 I 1 
Surface (ha) 3.5 0.3 0.3 0.7 0.5 0.1 0.1 0.3 0.5 0.2 0.3 
Prairies à 
A » Carex paniculata 10 50 40 
B » Carex davalliana 10 
C » choin 40 20 30 20 30 60 10 
D - » jonc 20 70 60 20 10 10 60 10 
E » molinie 40 30 20 50 70 70 40 90 10 50 50 
Nombre d'espèces 91 36 40 27 25 18 21 31 30 12 ÜT 
Tableau 2. Diversité des marais en fonction de leur surface et de l'importance respec-
tive (%) des différents groupements végétaux A-E. 
G. La prairie maigre à brome (Mesobrometum) s'étend, en l'absence 
de fumure, sur les pentes sèches, fauchées tout au plus annuellement. 
De nombreuses orchidées de plaine se mêlent aux gentianes des mon-
tagnes dont Gentiana lutea. 
H. La steppe à brome (Xerobrometum) correspond aux endroits les 
plus chauds et les plus secs, tels les rochers de la colline de la Dzoret-
te. Les surfaces restreintes et les conditions limites pour ce groupe-
ment n'en facilitent guère la classification. Festuca vallesiaea, Poten-
tilla puberula, Silène otites, Minuartia fastigiata affirment une 
parenté indubitable avec les steppes décrites en plaine par BRAUN-
BLANQUET(1961). 
La carte de la fig. 1 situe tous ces types de prairies présents aux 
alentours du marais de Ninda. 
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LES FORETS ET LES HAIES 
Dimension verticale, variabilité, exploitation séculaire, voilà 
autant de facteurs qui ne facilitent guère la classification des forêts. Et 
pourtant, le plateau de Savièse présente tout l'intérêt d'un contact 
entre trois types forestiers particuliers au Valais. 
I. La chênaie pubescente (Saponario-Quercetum pubescentis) 
s'étend sur les sols profonds des versants les mieux exposés. A sa 
limite supérieure, elle se trouve naturellement appauvrie par rapport 
aux descriptions de BURNAND (1976). Mais les chênes pubescents 
atteignent encore des dimensions inattendues, jusqu'à 40 cm de dia-
mètre de tronc. 
J. La pinède (Erico-Pinion) succède à la chênaie sur sols plus super-
ficiels et aussi dans des endroits plus frais. Elle fait place plus haut à 
un stade de transition à épicéa, accompagné de mélèze sur les ver-
sants nords. 
Fig. 3. Succession de groupements végétaux: la prairie à choin (en gris), la prairie 




















Groupement A B C D E F G H 
Nombre d'espèces 
d'Orchidées 2 3 12 4 3 0 8 1 
Cephalanthera damasonium 







Epipactis palustris 3 4 2 
Goodyera repens 3 2 
Gymnadenia conopea 2 2 4 
Gymnadenia odoratissima 1 + + 
H'erminium monorchis + 
Limodorum abortivum + + 
Liparis loeselii + 
Listera ovata 1 
Neottia nidus-avis 2 1 
Ophrys apifera + 
Ophrys fuciflora + 
Orchis muscifera + 
Orchis cruenta + 
Orchis incarnata + 1 2 
Orchis latifolia + 2 2 
Orchis maculata + 1 
Orchis mascula + + 
Orchis militaris + + 
Orchis pallens + + 
Orchis palustris 1 
Orchis traunsteineri 2 2 1 
Orchis ustulata 2 
Platanthera bifolia + 1 + + 1 
Platanthera chlorantha + + 
Spiranthes aestivalis 1 
Gentiana asclepiadea + 
Gentiana ciliata 1 
Gentiana cruciata 
Gentiana kochiana + 
Gentiana lutea + 
Gentiana pneumonanthe + 1 
Gentiana utriculosa + 
Gentiana verna + 
Tableau 3. Degrés de fréquences des orchidées et gentianes dans les différents groupe-
ments végétaux (+ : présence dans moins de 5 % des relevés de 25 m2, 1 : 
10%, 2: 20%, etc.). 
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K. La sapinière (Melampyro-Abietetum) forme un massif dense sur 
le flanc sud du Prabé. Le sous-bois plutôt rare renferme plusieurs 
espèces caractéristiques énumérées par KUOCH (1954). Une telle 
situation d'adret est proprement inattendue pour le sapin dans les 
Alpes. L'explication tient en partie à la profondeur et à l'humidité du 
sol. Traces de l'exploitation passée, les châbles s'enrichissent de 
Genista radiata. Ononis natrix, Ononis spinosa, Hippophae rham-
noides, entre autres. 
Des haies, il en est partout, le long des ruisseaux, le long des bis-
ses, sur les crêtes et c'est bien ce qui fait le charme du site. Compara-
tivement aux forêts, la liste d'espèces s'allonge. Tous les intermédiai-
res existent en effet entre les haies sèches à chêne pubescent et les 
haies humides à aulne blanc. A cette diversité s'ajoutent les espèces 
sporadiques, descendues des sommets par les châbles ou les torrents: 
Lilium eroeeum, Bartsia alpina, Epilobium fleischeri, Linum alpi-
num, Sesleria coerulea. 
NOTES FLORISTIQLES 
Le contact de trois entités naturelles, les caractéristiques climati-
ques locales, la transition plaine-montagne, les extrêmes sec-humide, 
sont à l'origine d'une flore très diversifiée. Les orchidées en offrent 
peut-être le meilleur exemple: sur 45 espèces recensées en Valais 
(BÉCHERER, 1956), 31 sont présentes ici! Le tableau 3 indique leur 
degré de fréquence au travers des différentes associations végétales. 
Parmi les biotopes de prédilection se trouvent les prairies à choin et à 
brome et les forêts. Le marais de Ninda et ses alentours correspon-
dent à une nouvelle localité pour Liparis loeselii, Orchis palustris, 
Ophrys apifera, Ophrys fuciflora, dont la seule présence à près de 
1200 m d'altitude passe déjà pour remarquable. C'est la seule station 
de Liparis loeselii actuellement connue en Valais: 7 exemplaires ont 
été trouvés en 1980 (fig. 2). 
Compte tenu de leur rareté, Orchis palustris et Spiranthes aesti-
valis sont particulièrement bien représentés. 
En dehors des orchidées, d'autres espèces de plaine frôlent leur 
limite de distribution altitudinale: Allium angulosum, Clematis rec-
ta, Quercus pubescens par exemple. 
Quant à l'influence montagnarde ou même alpine, elle se traduit 
au travers des gentianes, à l'exception de Gentiana pneumonanthe 
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(tableau 3) et de Gentiana cruciata. De même au travers de Saxifraga 
aizoides, Alchemilla alpina. Crocus albiflorus, B lys mus compressus, 
auxquelles s'ajoutent les espèces plus spécifiquement liées à l'apport 
des ruisseaux et des châbles, déjà mentionnées. 
PROTECTION 
L'exemple des marais démontre à merveille un principe fonda-
mental. Nous avons vu combien le marais de Ninda (fig. 4) était à lui 
seul plus riche que 10 de ses satellites dispersés (tableau 2). Alors 
mieux vaut sauvegarder ce grand ensemble en incluant un cadre 
complet de prairies et de forêts, plutôt qu'une multitude de mou-
choirs de poche. 
Le plateau de Savièse a gardé un peu de ce caractère que la plaine 
a perdu en moins d'un demi siècle. Doit-il le perdre à son tour au 
profit du développement accéléré de toutes nos régions? Des mesures 
de compensation s'imposent dès maintenant pour que l'objet princi-
pal du marais de Ninda et son cadre doivent définitivement être pla-
cés hors de toutes atteintes. 
Fig. 4. Le marais de Ninda. 
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Un climat de faveur, tout l'espace d'une terrasse offert à la coexis-
tence de multiples biotopes, une harmonie encore respectée entre 
l'exploitation humaine et la nature, ce sont autant de privilèges qui 
font du plateau de Savièse un site encore unique. Unique par la gran-
de faune, qui dispose d'un district franc de chasse depuis plus de 30 
ans sur le Prabé. Unique par les oiseaux et la microfaune qui trouve 
refuge dans un réseau de haies dignes du bocage. Unique pour une 
flore riche de 370 espèces dont 31 orchidées. Mais surtout indispen-
sable pour l'homme en quête d'équilibre et de connaissances. 
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